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Appelées ? Ne sommes-nous pas libres ?

Appel évangélique du pape Léon XIV en France

À l’Elysée :  « Déjà en son temps,  Georges Bernanos percevait  le  risque de voir  l’obéissance aveugle et
l’irresponsabilité  devenir  maîtres  d’un “Paradis  des  Machines”.  Il  soulignait  comment,  pour  leur  échapper,  la
civilisation française avait,  au contraire,  travaillé pendant  des siècles à former des hommes libres,  pleinement
responsables de leurs actes.

Pour cette raison, il m’est apparu indispensable d’aborder, dans ma première Lettre Encyclique, le thème de
l’Intelligence Artificielle, afin de replacer la personne humaine au cœur de toute réflexion. Pour ne pas perdre notre
humanité au milieu du “paradis de machines” qui envahissent et conditionnent notre quotidien, il est urgent de
former les esprits à un discernement éthique, capable de voir ce qui est moralement bon. Cette exigence est requise
pour  reconnaître  le  bien  véritable  qui  fait  grandir  l’homme  selon  sa  vocation  première,  dans  le  respect
inconditionnel de sa liberté intérieure et de sa dignité sacrée. »

À l’UNESCO, une grande question : Qu’est-ce qu’être humain ? Une des réponses : « être humain, c’est être
libre par nature. Puisque nous avons tous été des enfants, notre liberté commence par notre réponse à la liberté de
celui qui se tourne vers nous le premier – que ce soit par des gestes d’affection ou de rejet, d’accueil aimant ou de
négligence et de cruauté. »

« Ceux qui œuvrent dans les domaines de l’éducation, de la science et de la culture sont d’autant plus appelés
à prendre soin de chaque personne, afin que la beauté de notre liberté puisse resplendir. Cette beauté a un nom : la
justice. La liberté est en effet belle lorsqu’elle est orientée vers le bien et la vérité  ; elle est défigurée lorsqu’elle
sombre dans l’arbitraire, la violence ou la soif de pouvoir. Être humain implique donc une responsabilité devant
l’histoire. »

Lors de la veillée avec les jeunes : « Celui qui vit avec Dieu est libre : libre de tout ce qui obscurcit la vie et
la rend vide et dénuée de sens. Jeunes de France, vous portez dans votre cœur un immense désir de liberté, un mot
qui résonne avec force dans votre culture. Mais quelle est donc la source de la vraie liberté  ? Jésus nous l’indique
lorsqu’il dit que « la vérité vous rendra libres » (Jn 8, 32) ; et qu’il est Lui-même, « la vérité » (Jn 14, 6) ! Voilà
donc la source de la vraie liberté : la relation vivante avec Jésus. »

Et plus loin : « Au fur et à mesure que nous avançons sur ce chemin de la sainteté, il apparaît clairement qu’il
ne suffit pas d’éviter le mal : il faut choisir le bien. Il ne s’agit pas d’un principe abstrait, ni d’une affirmation
évidente : choisir le bien est l’acte propre de la liberté par lequel celle-ci se réalise, se rectifie et mûrit. Pour faire
les bons choix, souvenez-vous de ce critère : le bien donne la vie, il ne l’enlève jamais. Le bien prend soin, il ne
prend pas pour lui-même. Le bien n’est pas un beau concept, mais le visage rayonnant de l’amour : il est Dieu en
personne ! »

Un constat chez saint Paul

Romains 7, 15-24 : « En effet, ma façon d’agir, je ne la comprends pas, car ce que je voudrais, cela, je ne le
réalise pas ; mais ce que je déteste, c’est cela que je fais. Or, si je ne veux pas le mal que je fais, je suis d’accord
avec la Loi : je reconnais qu’elle est bonne. Mais en fait, ce n’est plus moi qui agis, c’est le péché, lui qui habite en
moi. Je sais que le bien n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans l’être de chair que je suis. En effet, ce qui est à ma
portée, c’est de vouloir le bien, mais pas de l’accomplir. Je ne fais pas le bien que je voudrais, mais je commets le
mal que je ne voudrais pas. Si je fais le mal que je ne voudrais pas, alors ce n’est plus moi qui agis ainsi, mais c’est
le péché, lui qui habite en moi. Moi qui voudrais faire le bien, je constate donc, en moi, cette loi  : ce qui est à ma
portée, c’est le mal. Au plus profond de moi-même, je prends plaisir à la loi de Dieu. Mais, dans les membres de
mon corps, je découvre une autre loi, qui combat contre la loi que suit ma raison et me rend prisonnier de la loi du
péché présente dans mon corps. Malheureux homme que je suis ! Qui donc me délivrera de ce corps qui m’entraîne
à la mort ? »

Galates 5, 13-16 : « Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. Mais que cette liberté ne soit pas un
prétexte pour votre égoïsme ; au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des autres. Car toute la Loi
est  accomplie dans l’unique parole  que voici :  Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  Mais si  vous vous
mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres. Je vous le dis :
marchez sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne risquerez pas de satisfaire les convoitises de la chair. »
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Une réflexion dans la Genèse 2 et 3

2, 15-18.25 : Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le
garde. Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les arbres du jardin ; mais
l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en mangeras, tu mourras. » Le
Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui correspondra.  » […]
Tous les deux, l’homme et sa femme, étaient nus, et ils n’en éprouvaient aucune honte l’un devant l’autre.

3, 1-8 : Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits. Il dit à
la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » La femme répondit
au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du
jardin, Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” » Le serpent dit à la
femme :  « Pas  du  tout !  Vous  ne  mourrez  pas !  Mais  Dieu  sait  que,  le  jour  où  vous  en  mangerez,  vos  yeux
s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal.  » La femme s’aperçut que le fruit de
l’arbre devait être savoureux, qu’il était agréable à regarder et qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il donnait
l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea. Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea. Alors leurs yeux
à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles
de figuier, et ils s’en firent des pagnes. Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se promenait dans le jardin à la
brise du jour. L’homme et sa femme allèrent se cacher aux regards du Seigneur Dieu parmi les arbres du jardin.

Un chemin ouvert : choisir la vie

Deutéronome 30, 11-20 : « Cette loi que je te prescris aujourd’hui n’est pas au-dessus de tes forces ni hors de
ton atteinte. Elle n’est pas dans les cieux, pour que tu dises : « Qui montera aux cieux nous la chercher ? Qui nous
la fera entendre, afin que nous la mettions en pratique ? » Elle n’est pas au-delà des mers, pour que tu dises : « Qui
se rendra au-delà des mers nous la chercher ? Qui nous la fera entendre, afin que nous la mettions en pratique ? »
Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique.
Vois ! Je mets aujourd’hui devant toi ou bien la vie et le bonheur, ou bien la mort et le malheur. Ce que je te
commande  aujourd’hui,  c’est  d’aimer  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  marcher  dans  ses  chemins,  de  garder  ses
commandements, ses décrets et ses ordonnances. Alors, tu vivras et te multiplieras ; le Seigneur ton Dieu te bénira
dans le pays dont tu vas prendre possession.  Mais si  tu détournes ton cœur, si  tu n’obéis pas, si  tu te laisses
entraîner à te prosterner devant d’autres dieux et à les servir, je vous le déclare aujourd’hui : certainement vous
périrez, vous ne vivrez pas de longs jours sur la terre dont vous allez prendre possession quand vous aurez passé le
Jourdain. Je prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre  : je mets devant toi la vie ou la mort, la
bénédiction ou la malédiction.  Choisis  donc la vie,  pour que vous viviez,  toi  et  ta  descendance,  en aimant le
Seigneur ton Dieu, en écoutant sa voix, en vous attachant à lui ; c’est là que se trouve ta vie, une longue vie sur la
terre que le Seigneur a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. »

* * *

QUESTIONS :

1. Qu’est-ce qui est nouveau pour moi dans ces réflexions ? Quel point m’a marquée ?
2. À quelle expérience ou situation concrète cela m’a-t-il fait penser en cours de route ?
3. Quelle  question cela  me pose pour moi  dans  ma vie  personnelle  et/ou dans  mon rôle

d’éducatrice ?
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